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—Cest presque ant position to- 
dU« de nos jours, de perler fran
çais à la perfection.—J. Novieow,

—fl n’aat pas de plus 
gloire que de combattra pour b 
langue de la patrie.—Jean DorâtII
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l a Question des Ecoles
du Nouveàu-Brunswick! L’arome de ce thé n’est 

qu’un Indice de sa saveur
'O. H. TRICOCHB

BUREAU DES

EXAMINATEURS DES PLOMBIERSVARIETES

LC THÉ
"SALADA"

ILe Projet Фе Fédération EuropéenneNous reproduisons du “Devoir” de Montréal le résumé 
suivant d’un cours prononcé à l’Université de 
Montréal par l’abbé Lionel Groulx. Ceux de nos 
lecteurs qui s’intéressent à l’éducation dans notre 
province trouveront du plaisir â lire ces donnés de 
l’histoire du développement des écoles air Nou
veau-Brunswick. -

I - AVIS* PUBLIC
M

Le 17 mai dernier, M. Briand, Mi
nistre des Affaires Etrangères de 
France a fait remettre aux vingt 
sept Etats Européens son fameux 
mémorandum sur ce qu’il appelle

beau dire, la Fédération parait tou
jours faire double emploi avec 1» 
S. D. N. Mais la question qui prime 
te tout est celle de savoir si l’Union

Est par la présente donné que, d'après le règlement 267 du Mi
nistère de la Santé au sujet de l’examen et des permis aux Plom
biers, une réunion du Bureau des Examinateurs des plombiers pour 
examiner les appliquants qui désirent s’inscrire comme plombiers, 
aura lieu dans la Ville de 8t-Jean, au No. 22, rue Germain, à 10 heu
res du matin JEUDI le 4 DECEMBRE. L’appliquant doit faire une 
demande par écrit au président ou au secrétaire du Bureau des 
Examinateurs à Frédéricton, au moins une semaine avant la date 
de l’examen, et inclure le montant de cinq dollars comme taux 

d'inscription.

1
t ■I offrirait une nouvelle possibilité

l’Union Fédérale Européenne. Ceci 
cause pas mal d’émoi: les uns y vo
yant un pas vers la réalisation de 
leur rêve: Les Etats Unto d’Europe; 
les autres y découvrant une mena
ce pour l’édifice si péniblement é- 
rlgé et non complété de la Société 
des Nations. Mais ce que veut M. 
Briand, c’est simplement harmoni
ser les intérêts européens, faire dis
paraître le manque de cohésion en
tre les forces matérielles et morales 
des divers Etats de l’Europe ; ré
duire à un minimum, par exemple, 
l’obstacle au développement com
mercial créé par l’existence de 20,- 
000 kilomètres de barrières doua
nières. Ceci, tout en sauvegardant 
l’entière indépendance des pays in
téressés. L’Europe, cependant, sauf 
l’Allemagne, a fait un accueil plutôt 
froid à ce projet dont les détails d’o
pération manquent de clarté. On a

de paix durable. A celà, on ne peut 
répondre qu’une chose: c’est mieux 
que rien! assertion qui s’appli
que d’ailleurs aussi à la & D. N.
En arrivera-on aux Etats-Unis <TBu 
rope, conception irréalisable à 
l’heure actuelle, 
guerre, même alors, seraient dimi
nuées, certes, mais non pas radica
lement supprimées. Les Etats-Unis 
d’Amérique n’ont-ils pas eu la san
glante Guerre de Sécession? La Con
fédération Helvétique elle-même, la 
petite Suisse, a eu sa guerre civile, 
celle du Sonderbund, en 1846. De

Tout frais des plantations*naçaient de s'insurge*. Les élec
tions générales approchaient. Le 

cabinet lâcha pied pour se rallier 
aux -résolutions Colby et MacKen- 
zle: simple invité à la législature 
de Frédéricton de faire disparaître 
le sujet de mécontentement, consul
tation des légistes de la Couronne et, 
si possible, du Conseil privé d’An
gleterre, sur la constitutionnalité de 
la loi de 1871.

La Nouvelle-Ecosse était entrée 
dans la Confédération traînant déjà 
derrière elle une minorité meurtrie. 
En 1864, le Dr Tupper, alors chef 
du gouvernement d’Halifax, avait 
subsisté à l’ancien régime scolaire 
de la province, le régime de l’écdle 
publique. L'école catholique y per
dit, pour une grand» part, son auto
nomie confessionnelle. Les catholi
ques néo-écossais firent quelques 
tentatives pour améliorer leur sort, 
obtenir même des écoles séparées 
avant la conclusion du pacte fédé
ral. Chaque fois ils se- heurtèrent à 
une opposition fougueuse du Dr 
Topper, prêt à briser sa carrière po
litique, disait-il, plutôt que d’accor
der aux catholiques cette ldi de li
berté.

Ci і
Par contre, il convient de mention- 

ton et
Eugène—Comment se fait-il qui 

tu aimes tant à parier?ner que certains magasins.
Fraser entr’autres, par res 
une partie de leurs clients et poin
teurs employés, ont fermé leurs por
tes samedi dernier.

,pour Césarine—Mon père était député
et maman était une femme. Geo. G. Melvin, MU., président 

B. G. Scheid, secrétaire.
Bureau des Examinateurs des Plombiers.Le patron—Lorsque vous voyez 

entrer un client dans le magasin, 
souriez et avanceç de trois pieds.

—Le commis—Trois pieds! mais 
je n’en al que deux.

Cette largesse d’esprit est agréa
ble à constater #et mérite d’être 
soulignée.

Mais c’était là beaucoup moins 
la fin d’une bataille qu’un armisti
ce. Au lieu de fair edlsparaitre le 
sujet de mécontentement, le gou- 

empht de Frédéricton protes
tait de son innocence, puis, à sa ses-, 
slon de 1872, la législature du Nou
veau-Brunswick fqrgealt un arse
nal de lois etde règlements poyr ag
graver la législation de 1871, en 
presser l'impitoyable exécution. En 
1873, M. Costigan Amenait dpnc de
vant les Communes d’Ottawa la 
cause de ses coréllglonnalres. Les é- 
vêques avaient parlé: l’opinion pu
blique s’était éveillée; Cartier no
tait plus là; l’atmosphère de la 
Chambre avait changé. Costigan de
mandait le désaveu des dernières 
lois passées par la législature de 
sa province, en 1872. H obtint une 
résolution en ce sens. Malgré les 
efforts désespérés de Macdonald et 
.de Langevin, le gouvernement se 
trouvait mis en minorité par 35 
voix. Il s’en tira par une habileté 
Comme il s’agissait de désavouer 
des amendements à une loi Judée 
constitutionnelle. Son Excellence, 

avant d’agir, exprimait le désir 
a’aller demander t-. Londres de 
velles instructions. En même temps, 
Macdonald priai tie parlement de 
faciliter, par un subside, l’appel de 
la minorité au comité Judiciaire du 
Conseil privé d’Angleterre.

Il faut Ici faire un retour en ar
rière, dans l’histoire des Ecoles du 
NouVeau-Brunswick, à la phase ju
diciaire, laquelle s’ouvre au lende
main de 1871, avant même la phase 
pàrrementàlre. Après la banale pro- 
гйеЛКШГS travers les prétoires in
férieurs, les opprimés aboutissaient 
à la Coup suprême de leur province. 
Celle-ci rendit Jugement le 17 juin 

1873. Dqs écoles confessionnelles 
existaient au Nouveau-Brunswick, 
avant 1867, déclara le haut tribunal;

; Frédéricton, 4 nov., 1930.
nos jours, ne voyons-nous pas les
Etats-Unis du Mexique déchirés pé
riodiquement par des guerres civi
les où se commettent toutes sortes 
d’atrocités? Soyons optimistes: 
mais ne nous faisons par trop d’il
lusions ...

Un patron, à quelque religion qu’
il appartienne, ne doit pas forcer 
ses employés à enfreindre leurs de
voirs religieux. GRATIS - Plume-Reservoir & Crayon

PROFITEZ DE CETTE OFFRE-NOMBRE LIMITE

George N es tier Tricoche.
Les marchande catholiques de

vront être aussi généreux et fermer 
leurs portes les jours de grandes 
fêtes civiles que nos concitoyens pro
testants observent toujours.

Ce qui venait de se passer de l’au
tre côté de la baie de Fündy éveil
lerait-il les inquiétudes des catho
lique^ du Nouvequ-Bnmswick? 
siraient-ils l’opportunité de t 
ment définir, de fortifier leur condi
tion scolaire afin.de bénéficier des 
sauvegardes constitutionnelles de 

la prochaine charte canadienne? 
L’Evêque de Chatham s’associera à 
une démarche d’ailleurs restés vaine 
de Mgr Connolly, auprès de la con
férence de Londres. A cela s’arrête
ra, à ce qu’il semble bien, le soucil 
du péril scolaire. -

Le réveil serait* dur et prompt. Le 
17 mal 1871, après avoir été rejeté 
une première fois en 1869, puis une 
seconde en 1870i l’“Acte des Ecoles 
communes” passait à la législature 
de Frédéricton. Comme la loi de 
1864 en Nouvelle-Ecosse, celle de 
1871 faisait table rase des privilè
ges de la minorité catholique. Elle 
n’admettait qu’un seul type d’éco
le, un seul ayant droit à l’aide lé
gislative: l’école publique, non con
fessionnelle. Lee catholiques du Nou 
veau-Brunswick n’avalent donc .de
vant eux, que cette douloureuse al
ternative: ou envoyer leurs enfants

іré de l’ancienne résolution Chau
veau légèrement modifiée. Les libé
raux étaien talors au pouvoir; main
tes fois ils avaient manifesté leur 
sympathie aux opprimés. Mais, hé
las! il fut prouvé qu’aux banquet
tes ministérielles les hommes chan
gent plus facilement que la langage 
officiel. Au lieu d’une intervention 
du parlement impérial, MacKenzie 
fit agréer par la Chambre une inter
vention personnelle de Sa Majesté, 
laquelle serait priée “d’user de son 
Influence" auprès de la législature de 
Frédéricton, pour en obtenir une cor
rection de la loi de 1871. “C’était un 
luerre”, avait-on dit. Lord Carnar
von refusa d’aviser Sa Majesté dans 
le sens d’une intervention.

Pour la minorité, le cycle des é- 
preuves est complet. Prétoires et 
parlemente, tous, depuis les plus 
humbles Jusqu’aux plus élevés, ont 
refusé de redresser ses griefs ou con
fessé leur impuissance à le faire. 
Malheureusement, ce n’étaient pas 
là les seules tristesse». Cette ques
tion des écoles n’avait pu faire 1’ц- 
nanimité tactique, ni parmi les ca
tholiques, ni même dans l’épisco
pat. Dans l’ordre politique et na-

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

1—Initiales :
sai-

Гnette- t une jolie botte de papier à lettres avec enveloppes:

xiite de cartes de correspondance avec enveloppes; 

le tout imprimé au nom et adresse, ou aux initiales, pour

GRATIS avec chaque commande; une Plume-réservoir et un crayon de 
même qualité. Prière d’inclure l’argent avec la commande.

Le travail du dimanche et des 
fêtes d’obligation n’a jamais en
richi personne.La Toussaint!

C’est une des plus grandes fêtes Le Seigneur, Maître de tous les 
biens terrestres, Patron de tous les 
patrons de la terre, veut être servi 
une journée par semaine.

2—Nom it Adresse :

J.-S. MARCHAND, 
Casier 159 

Edmundston, N.-B.

religieuses de l’Eglise Catholique.

C’est aussi 
que tous les catholiques doivent

fête d’obligation

LE MADAWASKAH n’est pas exigeant beaucoup 
moins que certains patrons qui de
mandent à leurs employés de les 
servir, lorsqu’il n’y a pas nécessité, 
tous les jours de l’année.

B convient de se réjouir en cons
tatant que la très grande majorité 
des marchands et hommes d’affai
res catholiques ferment les portes

mentionnant No І ou No. 2) 
(Spécifiez votre choix en

EDMUNDSTON, N.-BCasier 159
ê

de leurs magasins et de leurs bu- Traitons le* Maître de tous les pa
trons comme nous voulons que nos 
employés nous traitent nous-mêmes.

nou veaux en oe jour.

Pourquoi Vous Devez Acheter UnLes féliciter serait superflu car il 
ne font qu’accomplir un DEVOIR 
important dont ils ont tout le mé-

PASSIM.

rite.
CARTES DE VISITE <Mfùe$ttcфRADIO

Certains postes d’affaires con
duite par des catholiques étaient ce
pendant ouverts, samedi dernier.

tional une grande Illusion veroaiU.
de mourir. L’on avait dit et redit **** , religieux, <de nom

du pays. Dès sa première épreuve, 
pour la protection d’une minorité, 
la constitution canadienne s’avérait 
bouclier de carton. Le parlement 
canadien Institué gardien des droits 
minoritaires se montrait impuissant 
à tenir sa fonction. En même temps 
que l’illusion sur la valeur du pacte 
fédératif s’ébranlait, s’ébranlait aus
si la confiance aux alliés et parte
naires de 1867. Sauf quelques en
tries esprits, l’opinlo nauglo-protes- 
tante s’était pratiquement solidari
sée avec les persécuteurs. Il n’est 
pas excessif de dire qu’entre les an
nées 1871 et 1875 fut commise l’une 
des plus lourdes, l’une des plus fa
tales erreurs politiques. L’historien 
qui voudra expliquer la lenteur à 
se former d’un sentiment largement 
canadien, devra remonter, comme à 
la cause lointaine, à cette malheu
reuse affaire des écoles du Nouveau- 
Brunswick.

Préparez-vous pour Noel et le 
Jour de l’An; n’attendez pas à la 
dernière minute pour faire impri
mer vos Castes de Visite; $1,25 pour 

Travail partait, Imprimc- 
MADAWASKA" Edmunds-

à des écoles réprouvées par leur
-mêmЗЮ2М

coûteux de la double 
s’annonça tout de suite ardente et 
péfiible. En beaucoup d’endroits,trop 
fiers pour se soumettre à l’arbitraire, 
trop pauvres pour soutenir un ré
gime scolaire indépendant, les ca
tholiques se résignèrent, l’amertu-

Xlutte
>c ton, N.-B.te
>c

UN NOUVEAU Radio Electrique Majestic coûte actuelle
ment moins ch£r d’achat et d’opération que plusieurs ra
dios efferts maintenant à des prix d’aubaine. D’abord, par
ce que si vous pouvez acheter un radio à meilleur marché, 
da dépréciation, le service, le rendement et la valeur en 
échange fait disparaître cette petite différence avant que la 
saison se soit écoulé.e

mais ces écoles ne possédaient au- F O R YOU AND YOURScun droit ni privilège légal. La loi 
.des écoles communes de 1871 était 
constitutionnelle. La minorité ne 
pouvait donc avoir souffert que des 
griefs ou dommages appelés en 

droit: damnum abaque injuria, pour 
lesquels le recours en Justice n’exis
te point. Un seul espoir restait aux 
opprimés: l’appel au Conseil privé. 
Le Conseil entendit la cause en 
1874. П la discuta de façon som
maire et brève, ne se donna guère 
la peine-d’élaborer un Jugement, es
timant plus commode et plus prompt 
de." s’approprier à peu de chose près, 
celui du juge Fisher -de la Cour su
prême du- Nouveau-BrunswiCk. L’u
nanimité des Juristes se trouvait 
donc complète contre les revendi
cations de la minorité.

D’une ténacité peu commune, M. 
Costigan ramena ce grand débat 
scolaire devant la Chambre d’Ot
tawa. Pour ce coup, U s’était empe-

me dans l’âme, à la fermeture de 
leurs écoles. Aailleurs, le retrait sou
dain de l’aide de l’Etat plongeait des 
corporations, en d’inextricables em
barras financiers. Au surplus, les 
pouvoirs publics ne s’épargnaient 
point le mauvais plaisir de brimer 
minorités. La cotisation scolaire fut 
durement exigée. Les esprits s’é
chauffant, un commencement .d’é
meute éclata même à Caraquet en,

fi
aaly55
na the 
d. acid 
Ineaday

I
La plupart des gens achètent maintenant les radios par 
paiement, ainsi l’achat d’un Majestic ne signifie que quel - 
ques dollars de plus au montant de l’achat et quelques-uns 
de plus à chaque paiement mensuel. A la fin la valeur du 
Majestic en échange est définie et sûre. Il y a toujours une 
demande pour les Majesties usagés, alors que la perte que 
vous subirez sur un “stencil” ou un “spécial” ou un autre 
radio à bon marché rend votre achat initial dispendieux

y

1875.
Pendant ce tempe-là, de la peti

te province, l'egltatlon grandissante 
s’étendait à tout le pays. Dés l’été 
de 1871, les opprimée, aoUteltaient 
des gouvernants d’Ottawa, ledésaveu 
de la loi spoliatrice. Ha se croyaient 
forts de leur loi de 1868 et de la 
pratique qui, sous sa tutelle s’était 
établie. N’avalent-ils pas Joui, de
puis plus de vingt ans, d’un véri
table système d’écoles confession
nelles et même séparées? Des Ju
ristes de haute valeur Isa fortifiaient 
dans cette conviction, Puis, Ils se 
souvenaient des prophéties de Car
tier sur l’infaillible réprobation pro
mise aux persécuteurs des minorités, 
sous le régime'de la Confédération. 
Au gouvernement fédéral, suprême 
protecteur des minorités, ils deman
dent donc le désaveu de la loi spolia
trice. pour ce motif qu’ils la Jugent 
attentatoire à leurs droite constitu
tionnels, tout comme à l’esprit du 
pacte de 1887. En Janvier 1872, une 
réponse leur venait d'Ottawa et cet- 
té réponse était un refus d’interve
nir. La loi de 1871, disait John A. 
MacDonald, étant une loi des écoles 
communes, nlalfectalt aucunement 
lee écoles confessionnelles; au reste.
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Majestic est la plus grande manufacture de radio complet 
dans le monde. Il est sous la tutelle de Rogers-Majestic 
Corporation Limited of Canada — les plus grands manu
facturiers de radios dans l’Empire britannique- Si ce n’é
tait de cette énorme production Majectic se vendrait de 
10% à 25% plus cher, si on y maintenait la même qualité. 
Due à cette énorme production les prix de Majestic sont 
aussi bas que la plupart des autres radios de construction 
inférieure. Aussi, chaque Majestic est un eaubaine — 
valeur extraordinaire pour votre argent.
Les Modèles Majestic de 1931 avec le Super-Screen Grid et 
le Haut-parleur Super-Çolotura Dynamic sont maintenant 
en montre à notre magasin. Venez les voir et informez

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS &

QUE FERIEZ-VOUS
UN FOYER, une famille, peut-être un com
merce à vous-même. Propriétés que vous avez 
acquiree comme récompense naturelle de vos an
nées de travail et d’efforts. En les regardant 
vous sentes un orgueil et une sécurité naturel.

;; /■une

SS ;7sr вfîg Cependant, comme une éclaire, la* fatalitéі
w. en montre à notre magasin. Venez les voir et informez vous 

des prix et des conditions faciles de paiement-aujourd hui.
peut venir frapper à votre porte. Une crise sou
daine avec ses possibilités de pertes. Dette pos- ùI
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le slbllité peut paraître fantastique, mais si elle
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se réélisait, que fertei-veus? Feries-vous face 
t une mauvaise situation par vos placements 
et votre protection? povves-vous regarder re
venir

‘fi !si» y. іlégal»ile vait
leait au toute confiance?ni

;Sejil vous pouvez répondre à ces questions.m le ilToutes comportent une morale d’assurance

LAI projetée.
Notre représentant sera heureux de vous ex-

ni
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au pllquer les nombreux avantage» de l’Assuran-fcait
lui.haut • oe Mutuel UN.

au double
T В ЇЛГГ de veche netted «comporte d’en-

enlevée, ce qui rend le Lait St. Charles deux 
fols aussi riche que le lait ordinaire. H A en

“жіяхяа*

de Une carte postale à l’adresse sui
vante vous apportera tous les
renseignements sur le plus de 
rente Mutual.
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